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Sur les chemins de l’Alliance, 
par la croix, la mort est vaincue, 
la Vie a jailli ! Alléluia !
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Nous te chantons, Ressuscité, 
Ton jour se lève sur l’humanité, 
Tu sors vainqueur de l’ombre des tombeaux, 
Soleil vivant des temps nouveaux. 

Tout l’univers remonte au jour, 
Capable enfin de t’appeler « Amour ». 
Un chant nouveau pour les enfants perdus : 
Le nom de Dieu nous est rendu. 

Tu as ouvert pour tous les tiens 
En grand la porte du très vieux jardin, 
Où Dieu convie les hommes pour la joie 
Sous l’arbre immense de ta Croix. 

Vous qui dormez, réveillez-vous, 
La nuit émet le signe de l’Époux. 
Il vient chercher le peuple des croyants, 
« Amen » de gloire au Dieu vivant.


Ainsi soit-il.
Daniel Hameline 


AUTOUR DES TEXTES
À partir des lectures
Ce qui a été vécu, la veille, a été la célébration de la victoire de la Vie sur la mort et l’insistance de la fidélité de Dieu au long de l’histoire. Aujourd’hui, nous sommes déjà dans la Pâque réalisée, c’est-à-dire que la vie a jailli définitivement, vainqueur de la mort. Les textes nous en rendent compte : c’est Pierre qui, à Césarée rencontre un centurion Romain et lui dit ce qui s’est passé (ce qu’on a l’habitude d’appeler le kérygme), c’est Paul qui s’adresse aux Colossiens, aux Corinthiens (la seconde lecture est au choix) les assurant de leur entrée dans la gloire, ou les invitant à purifier leurs vieux ferments afin de goûter au pain de la droiture et de la vérité, ce sont  Pierre et Jean prévenus par Marie Madeleine, qui courent au tombeau et, le trouvant vide, reconnaissent que Jésus est définitivement vivant. C’est cette Bonne Nouvelle que nous sommes désormais appelés à accueillir, spécialement à travers le signe du repas eucharistique au premier jour de la semaine, c’est-à-dire le dimanche, pour nourrir notre foi durant tout le temps de nos existences. Certes, il nous faudra souvent passer par la mort, mais le chemin du Christ qui nous signale l’Alliance nous assure qu’elle n’aura plus jamais le dernier mot.
Première lecture : Actes 10, 34a.37-43
Dans ce discours, Pierre insiste pour dire qu’ils avaient été choisis d’avance par Jésus pour être témoins de la résurrection. Nous pouvons nous étonner : pourquoi seulement eux ? Puisque ces apparitions sont une expérience de vie et de miséricorde, pourquoi ne furent-elles pas octroyées à Pilate et au grand prêtre par exemple ?
Il est sûr que, si tel avait été le cas, ces personnes n’auraient pu accueillir la présence du Ressuscité comme une expérience de vie renouvelée, de pardon donné. Elles ne connaissaient pas Jésus, elles n’avaient pas bénéficié de son enseignement, elles n’avaient pas été témoins des gestes prophétiques qui ont jalonné son existence. Pierre et les autres, parce qu’ils ont été choisis d’avance, ont pu accueillir la présence de Jésus ressuscité comme le témoignage du Père lui-même : Jésus est bien le Fils, le messie promis et envoyé.
Croire en la résurrection, c’est bien laisser le Père attester en nous que Jésus est le Fils et qu’en lui nous sommes fils et filles de son Père.
Psaume 117
Ce psaume va nous accompagner à de nombreuses reprises durant ce temps pascal. C’est le chant qui permet d’accueillir un chef militaire victorieux pour qu’il reçoive, dans le Temple, la bénédiction du Seigneur. C’est l’occasion pour le peuple de rendre grâce à Dieu et de proclamer qu’éternel est son amour, ou dans une traduction plus précise, sa fidélité.
Jésus, qui revient d’entre les morts, a remporté une victoire définitive sur tout ce qui fait obstacle à la volonté du Dieu de donner la vie, éternellement. Dans la résurrection, Jésus atteste sur son corps de la fidélité et de l’éternel amour du Père.
Deuxième lecture au choix :
· Colossiens 3, 1-4 
La résurrection de Jésus est une promesse de vie éternelle. Aussi, notre vie est cachée en lui. En le ressuscitant, le Père désigne Jésus comme son Fils (1re lecture) mais également comme celui qui ouvre l’accès de cette vie éternelle, dès aujourd’hui.
· 1 Corinthiens 5, 6b-8
Ce texte permet de faire mémoire de ceux que nous avons médités sur l’agneau pascal lors des célébrations du Jeudi et du Vendredi saints. En plus de ce symbole de l’agneau, le texte fait également mention des pains sans levain que mangent les juifs pour célébrer Pâques. Ils sont le mémorial de la hâte avec laquelle les Hébreux ont quitté l’Égypte. Ils sont aussi le signe du peuple renouvelé, dépouillé du vieux levain.
C’est en ce sens que Paul emploie cette comparaison : la mort et la résurrection de Jésus ont extirpé la perversité et la méchanceté. Nous sommes une pâte nouvelle dans laquelle le ferment du vieil homme n’est plus. Avec Jésus, aujourd’hui, nous pouvons vivre dans la droiture et la vérité.
Évangile : Jean 20, 1-9
Les récits de la venue des femmes, de Pierre et de Jean, se rendant à la tombe vide, ont probablement pour origine des textes qui servaient de guide pour la visite des tout premiers baptisés qui désiraient voir la tombe de Jésus. Ces textes témoignent des premiers pèlerinages de la vie de l’Église.
Tel que Jean les rapporte, on ne peut pas ne pas remarquer la mention de la « course » : Marie Madeleine, Pierre, Jean tous courent comme ils peuvent, selon leur force. Mais justement, cette course indique qu’ils mettent toute leur force pour comprendre cette nouvelle : la tombe est vide ! Jusqu’à présent, elle n’est le signe de rien : a-t-on enlevé le cadavre de Jésus ? Sinon quoi d’autre ?
C’est au bout de ce chemin, de cette course, que la tombe devient un signe. Pour Jean, cela se fait rapidement. Marie Madeleine eût la grâce, c’est-à-dire la chance, de voir Jésus ressuscité. L’itinéraire de chacun est unique, tout comme le nôtre.
La fête de Pâque, et l’ensemble du temps pascal, invitent à faire mémorial de l’itinéraire de notre foi. C’est un pèlerinage aux sources qui est rendu possible par le pèlerinage à la tombe vide.
Pistes d’homélie
Jour du Vivant ...
Pâques. C'est la victoire de la Vie. La nature se met au diapason avec l'éclatement du printemps. Les cloches sonnent à toute volée. Il y a comme une rumeur de renouveau. « Voici le jour que fit le Seigneur, jour d'allégresse et jour de joie. »
La fête de Pâques, chaque année, nous offre de commencer une vie nouvelle, de nous laisser transformer par la joie simple et confiante du Vivant, Jésus ressuscité.
Pâques nous relance donc dans l'aventure de la foi. Le récit évangélique qui met en scène Marie Madeleine, Pierre et l'autre disciple, nous en fournit les prémices. Accueillons-le dans toute sa portée symbolique.
§
« Il fait encore sombre » quand Marie Madeleine, tout éplorée, se rend au tombeau de Jésus. Face au tombeau vide, la voilà affolée, elle ne sait pas où l'on a mis son Seigneur. Elle court crier sa détresse vers Simon et l'autre disciple, encore enfermée dans le passé, celui de Jésus et le sien. Revenue au jardin du tombeau, elle aura le cœur tout retourné quand le « gardien du jardin » lui dit : « Marie ». C'est la reconnaissance du Vivant. Jésus vient de lui ouvrir la route de la vraie liberté et l'envoie vers ses frères pour annoncer la nouvelle.
Qu'advient-il pour Pierre et l'autre disciple, accourus à leur tour au tombeau ? Il faudra du temps pour que les Écritures fassent émerger pour eux le signe du tombeau vide et des linges posés là. Focalisons notre attention sur l'autre disciple. Une fois entré dans le tombeau, « il vit et il crut ». Alors qu'il fait encore sombre, il croit que la lumière se lève au milieu des ténèbres. Il croit que si Jésus n'est plus dans le tombeau, c'est que désormais sa présence enveloppe l'univers. Un monde nouveau commence à émerger du tombeau ouvert de Jésus ressuscité. Avec ce disciple est comme inaugurée la démarche de la foi pascale.
§
L'expérience de Marie Madeleine, de Pierre et de l'autre disciple, c'est comme l'itinéraire de notre vie. Pour nous aussi, « il fait encore sombre ». Souvent, « nous ne savons plus » où est le Seigneur ! Tant d'espoirs déçus, de joies éphémères, de réussites contrariées, comme si un sentiment de désarroi et de mort attaquait le tissu quotidien de nos existences !
Il faut du temps pour accéder à la foi de Pâques. Le temps de l'échange avec d'autres, de la relecture de vie, puis écouter une parole qui vient de Dieu. Une parole qui ouvre les yeux, qui révèle une réalité à laquelle on n'avait jamais pensé. Le Ressuscité vient nous trouver sur nos chemins d’humanité ; il vient à nous dans l'eucharistie de ce jour de Pâques ; il vient à nous dans de multiples visages. La foi pascale est contagieuse !
§
L'apôtre Paul dessine pour la communauté des Colossiens le chemin de l'aventure chrétienne. Le Christ ressuscité nous donne déjà de vivre de sa vie. « Vous êtes ressuscités avec le Christ ». Vivre avec le Christ, ce n'est pas pour autant quitter cette terre. C'est vivre de son Esprit, souffle vivant d'une vie nouvelle, qui nous donne de respirer la foi et l'amour, et de vivre à la manière de Jésus, en empruntant son chemin de liberté, de paix et de service, seul chemin d'humanité véritable.
« Christ est ressuscité ». Jour du Vivant. Histoire de vivants. Alléluia !
Père Antoine Gagnié
Diocèse de Luçon (85)

Pour aujourd’hui
Des questions pour vous permettre de partager en équipe et de commenter les textes…

1. RÉSURRECTION DES APÔTRES. Pierre a tourné la page du reniement, il annonce (1re lecture) ; « Vous êtes ressuscités avec le Christ » (2e lecture) ; « Il vit et il crut » (évangile). Nous ne savons rien de la transformation de Jésus, mais nous voyons celle des disciples… et la nôtre : la foi au Ressuscité rend-elle entreprenants, agissants, libres ?

2. PROCLAMER. « Je vivrai pour annoncer » (psaume) ; « Elle court et leur dit » (évangile). Il n’est pas question de démontrer, ni de convaincre. Celui qui est la Parole fait parler ; quelles occasions avons-nous de parler de la résurrection ?

3. BAPTISÉS. « Vous êtes ressuscités avec le Christ » (2e lecture). Est-ce vrai ? À quoi le vérifier ? Cette orientation démobilise-t-elle des responsabilités humaines ? 

4. CROIRE. Qu’est-ce ? « Il vit et il crut » (évangile) ; que crut-il ? À quoi cela conduit-il ? « Recherchez les choses d’en haut » (2e lecture) : Quel sens a cette expression ?

5. LA PIERRE D’ANGLE. (psaume). Le Christ tient-il ce rôle de fondation pour la vie personnelle, et pour la vie sociale ?
DYNAMIQUE DE CE DIMANCHE
Des mises en œuvre
Il est important, ce jour, de faire le lien avec ce qui s’est passé dans la nuit :
- Le rite du feu et du cierge pascal : la procession d’entrée pourra mettre à sa tête le cierge qui représente le Christ et qui a été acclamé par « la louange pascale » : « Qu’éclate dans le ciel »…
- Le long temps de la Parole qui a retracé les événements principaux de l’histoire du salut.
- La liturgie baptismale où les catéchumènes, après avoir prié celles et ceux qui les ont précédés dans la foi (les litanies des saints) ont eux-mêmes professé leur foi, ont été baptisés et parfois confirmés.
- Enfin la liturgie eucharistique où les nouveaux baptisés de la veille peuvent à nouveau se plonger dans la communauté chrétienne.
Le cierge pascal sera mis en valeur, car il aura été apporté par un représentant du relais qui était à la Veillée. Il sera présent à toutes les célébrations dominicales et aux différentes célébrations sacramentelles de l’année. 
La recherche du lien avec cette dernière devra être appuyée par des chants bien choisis et assez solennels, tant pour la procession d’ouverture, l’aspersion, l’ordinaire, l’acclamation de l’Évangile, la fraction du pain, la procession de communion et l’envoi.
Pour se former en équipe
Le symbole
Dans le langage courant le mot symbole est utilisé la plupart du temps comme un en-soi qui existe par lui-même. C’est une erreur car le symbole est alors réduit à une réalité sensible (eau, vent, feu, lampe, pain, vin, huile, anneau, etc.).
Le symbole n’est pas la réalité matérielle pure, car elle peut selon les circonstances avoir une signification complètement opposée. Ainsi le feu peut détruire dans un incendie et rassembler près de la cheminée… l’eau favorise la vie lorsqu’on la boit et peut provoquer la mort en cas de tempêtes ou de pluies diluviennes…
Le symbole c’est la résultante du lien créé entre la réalité visible et sa mise en œuvre avec le soutien de déplacements, de paroles, d’attitudes, de gestes, d’utilisation de la visibilité.
Le symbole est une nécessité fondamentale pour tout être humain car il permet d’accéder aux réalités immatérielles. Plus une réalité est insensible, abstraite, immatérielle, plus il faudra l’aide d’éléments matériels de qualité et la possibilité pour les cinq sens « d’entrer en fonction ». Ainsi l’anneau précieux acheté chez le bijoutier ne suffit pas pour signifier l’alliance. Au cœur d’une célébration festive et solennelle, avec une assemblée en communion avec les mariés qui échangent leurs consentements en présence du célébrant qui bénit et donne sens, les anneaux acquièrent la qualité d’alliances. 
Chez les chrétiens, la parole de Dieu confère à l’élément matériel la capacité de nous faire entrer dans le mystère du salut (pain, vin, huile, entrée dans l’église à l’occasion d’un baptême… passages de portes pour les années saintes…).
En conclusion, le Symbole est un élément essentiel de tous les rituels que l’homme se donne pour vivre et inventer la vie avec les autres. Il conduit au-delà des réalités visibles, tactiles, auditives et sensitives. 
Jean Le Rétif
Fleurir
L’équipe « Fleurir en liturgie » des Fiches Dominicales vous propose de travailler en équipe les pages 29 à 31 du Livret de l’Année B du Coffret « FLEURIR EN LITURGIE - Fleurir les temps liturgiques privilégiés et les grandes fêtes ».


DES TEXTES POUR MÉDITER

Mon Dieu, c’est comme si tout était neuf, 
comme si tout commençait depuis ce matin.
C’est comme si tout commençait depuis demain matin.
C’est comme si tout le monde sortait de vos mains fraîches,
comme si la création sortait toute fraîche de vos divines mains.

Tout est neuf mon Dieu.
Tout recommence, tout commence. Tout est ouvert.
Le monde est jeune, le monde est neuf, le monde est nouveau.
La création commence demain matin.

Charles Péguy

Seigneur crucifié et ressuscité, apprends-nous à affronter les luttes de la vie quotidienne, afin que nous vivions dans une plus grande plénitude. 
Tu as humblement et patiemment accueilli les échecs de la vie humaine, comme les souffrances de ta crucifixion. Alors les peines et les luttes que nous apporte chaque journée, aide-nous à les vivre comme des occasions de grandir et de mieux te ressembler. Rends-nous capables de les affronter patiemment et bravement, pleins de confiance dans ton soutien. Fais-nous comprendre que nous n'arrivons à la plénitude de la vie qu'en mourant sans cesse à nous-mêmes et à nos désirs égoïstes. Car c'est seulement en mourant avec toi que nous pouvons ressusciter avec toi.
Que rien, désormais, ne nous fasse souffrir ou pleurer au point d'en oublier la joie de ta résurrection ! Tu es le soleil éclaté de l'Amour du Père, Tu es l'Espérance du bonheur éternisé, Tu es le feu de l'amour embrasé.
Que la joie de Jésus soit force en nous et qu'elle soit, entre nous, lien de paix, d'unité et d'amour. Amen.
Mère Teresa 
Mourir et ressusciter avec toi

Notre Dieu, Trinité d’amour,
par la force communautaire de ton intimité divine
fais couler en nous le fleuve de l’amour fraternel.
Donne-nous cet amour qui se reflétait dans les gestes de Jésus
dans sa famille de Nazareth et dans la première communauté chrétienne.

Accorde aux chrétiens que nous sommes de vivre l’Évangile
et de pouvoir découvrir le Christ en tout être humain,
pour le voir crucifié dans les angoisses des abandonnés et des oubliés de ce monde
et ressuscité en tout frère qui se relève.

Viens, Esprit Saint, montre-nous ta beauté
reflétée en tous les peuples de la terre,
pour découvrir qu’ils sont tous importants, que tous sont nécessaires, 
qu’ils sont des visages différents de la même humanité que tu aimes. Amen !

Pape François
Donné à Assise, le 3 octobre de l’année 2020

Dès le premier jour, aussi loin que nous pouvons entendre parler l’Église, elle dit du premier coup qu’en Jésus Dieu accomplit toutes ses promesses, qu’il fait passer le monde par une mutation définitive, qu’il introduit dans une expérience radicalement nouvelle, celle de l’Esprit, du pardon et de la puissance divine. 
Dès le premier jour, elle dresse devant les hommes la figure de Jésus, de sa vie, de sa mort, de sa résurrection, de sa puissance actuelle en ceux qui adhèrent à son nom, proclamant que sans lui elle ne serait pas née et ne serait rien.
Jacques Guillet
Jésus devant sa vie et sa mort – p. 225


POUR LA CÉLÉBRATION EUCHARISTIQUE
Pâques, pour les chrétiens est la fête des fêtes… c’est le grand dimanche de l’année chrétienne, la solennité des solennités, dont le temps pascal sera le déploiement :
« Les cinquante jours à partir du dimanche de la Résurrection jusqu’à celui de la Pentecôte sont célébrés dans la joie et l’exultation, comme si c’était un jour de fête unique, ou mieux « un grand dimanche » (saint Athanase).
Nous invitons donc les équipes liturgiques à être très attentives, tout en respectant la couleur particulière de chacun de ces dimanches, à souligner (par l’environnement, le fleurissement, le choix des chants et de l’ordinaire, l’animation de l’assemblée, le thème des homélies…) la profonde unité de ce temps liturgique que la fête de Pentecôte portera à son achèvement. Le visuel proposé dans l’encart de Carême, de cette année, favorise cette unité. 

La couleur liturgique est le blanc.

Pour faire le lien avec la vigile de la veille, de petits cierges pourraient être déposés au bout de chaque rang (côté allée centrale) et allumés au cierge pascal pour la profession de foi.
OUVERTURE

Procession d’entrée
Pour les lieux où n’a pas été célébrée la Veillée pascale, l’arrivée du cierge pascal et de l’eau baptismale donneront lieu à une entrée solennelle :
En arrivant devant le chœur, le cierge pascal peut être élevé, pendant quelques secondes, à bout de bras. Ce geste sera fait calmement pour que tous aient le temps de le voir. Ce cierge est ensuite déposé sur son support auprès de l’ambon ou du baptistère, s’il y a des baptêmes. La vasque d’eau trouvera place en lien bien visible avec la croix fleurie. 

N.B. – Dans l’hypothèse de la célébration d’un ou plusieurs baptêmes, le prêtre peut accueillir les parents et les futurs baptisés à l’entrée de l’église (voir rituel du baptême des petits enfants).

Accueil et encensement
· CHANT D’ENTRÉE – l’équipe liturgique optera, de préférence, pour un chant connu du plus grand nombre, un chant typique de la fête, un chant où éclate la foi de l’Église en la résurrection de Jésus. 
Nous vous suggérons :
G 244	Peuple de l’Alliance	CNA 425 (couplets 5 et 6)
I 15	Au matin dans la clarté	CNA 495 couplets 1, 2 et 3
I 169	Christ est vraiment ressuscité	CNA 487 les 3 couplets
I 298	Ouvert est le tombeau	Signes Musiques n°2 et 127
I 47-b 	Dieu règne 	CNA 490 / Signes Musiques n°44
Y 548 / A 507	Alléluia, le Seigneur règne 	Chantons en Église n°160

· L’ENCENSEMENT de l’autel et du cierge pascal est signifiant en ce jour de fête.

· ACCUEIL – Le mot d’accueil du prêtre, en forme de salutation pascale, invite l’assemblée à la joie de Pâques. Il pourra en quelques mots rappeler le parcours réalisé depuis le début du Carême. Et conclure en disant, par exemple :

Christ est ressuscité !
Depuis le jour où elle a bouleversé les premiers témoins, 
cette Bonne Nouvelle n’a cessé de rassembler les chrétiens.
C’est elle qui nous rassemble aujourd’hui,
en communion avec des millions de baptisés de par le monde.
Oui vraiment, nous pouvons l’affirmer : 
Sur les chemins de l’Alliance, par la croix, la mort est vaincue, la Vie a jailli ! Alléluia !
Que cette Bonne Nouvelle nous remplisse de joie !Qu’elle renouvelle notre cœur et transforme notre vie !

Préparation pénitentielle
Pour marquer le temps de Pâques qui conduit jusqu’à la Pentecôte, nous recommandons l’aspersion.
· Le prêtre invite les fidèles à faire silence pour se reconnaître pécheurs.
· Il utilise l’eau bénie la veille au soir et un rameau. Il se déplace dans toute l’église.
· L’assemblée chante, par exemple :
I 24-01	Une source d'eau vive 	CNA 193 / Signes Musiques n°50
I 132-1 	J’ai vu l’eau vive	CNA 191
I 44-62	J’ai vu des fleuves d’eau vive	Chants de l’Emmanuel

· Le prêtre dit la conclusion :
Que Dieu tout-puissant nous purifie de nos péchés
et, par la célébration de cette eucharistie, 
nous rende dignes de participer un jour
au festin de son Royaume. Amen.

Gloire à Dieu
Cette hymne pascale que l’on a retrouvée après quarante jours d’abstinence (à l’exception des solennités et du Jeudi saint) a marqué le passage de l’Ancien au Nouveau Testament, au cours de la vigile pascale. On veillera à conserver la même musique tout au long du temps pascal, jusqu’à la Pentecôte incluse.

Prière d’ouverture

Celle de la messe du jour (Missel, p. 262)

Aujourd’hui, Dieu notre Père,
tu nous ouvres la vie éternelle
par la victoire de ton Fils sur la mort,
et nous fêtons sa résurrection.
Que ton Esprit fasse de nous des hommes nouveaux
pour que nous ressuscitions avec le Christ
dans la lumière de la vie.
Par Jésus Christ, ton Fils, notre Seigneur et notre Dieu,
qui règne avec toi et le Saint-Esprit,
maintenant et pour les siècles des siècles. Amen.

Celle du lundi de Pâques, s’il y a célébration de baptême (Missel, p. 264)

Dieu qui agrandis toujours ton Église
en lui donnant par le baptême de nouveaux enfants, 
accorde à tes fils d’être fidèles toute leur vie
au sacrement qu’ils ont reçu dans la foi.
Par Jésus Christ, ton Fils, notre Seigneur et notre Dieu,
qui règne avec toi et le Saint-Esprit,
maintenant et pour les siècles des siècles. Amen.
LITURGIE DE LA PAROLE

Proclamer la 1ère lecture – Ac 10, 34a.37-43
Monition (facultative) : Jésus est mort, mais Dieu l’a ressuscité le troisième jour.

Le lecteur tentera de montrer la progression du texte :
· le rappel de l’évènement Jésus Christ : « Vous savez ce qui s’est passé… Juge des vivants et des morts »
· l’affirmation de l’accomplissement des Écritures : « C’est à Jésus que tous les prophètes rendent ce témoignage »
· l’annonce du pardon des péchés et l’appel à la conversion : « Quiconque croit en lui reçoit par son nom le pardon de ses péchés ».
Chanter le PSAUME 117
L’antienne a été mise en musique par Louis Groslambert, membre du Comité de Rédaction. Le classeur « Nouvelles Antiennes » édité par les Fiches Dominicales propose aussi la mélodie à 3 voix égales et 4 voix mixtes.
Voici le jour que fit le Seigneur,
qu’il soit pour nous jour de fête et de joie !
Antienne chantée par le(a) soliste et reprise par l’assemblée
Psalmiste 
	A	Rendez grâce au Seigneur : il est bon !
B	Éternel est son amour !
C	Oui, que le dise Israël :
D	Éternel est son amour !
Antienne chantée par l’assemblée

Psalmiste 
A	Le bras du Seigneur se lève,
B	le bras du Seigneur est fort !
C	Non, je ne mourrai pas, je vivrai,
D	pour annoncer les actions du Seigneur.
Antienne chantée par l’assemblée

Psalmiste 
A	La pierre qu’ont rejetée les bâtisseurs
B	est devenue la pierre d’angle :
C	c’est là l’œuvre du Seigneur,
D	la merveille devant nos yeux.
Antienne chantée par l’assemblée

Proclamer la 2e lecture – au choix

· Col 3, 1-4 
Monition (facultative) : À la suite du Christ nous paraîtrons dans la gloire.
· 1 Cor 5, 6b-8
Monition (facultative) : Il nous faut devenir le pain de la Pâque, celui de la droiture et de la vérité.

Quel que soit le texte choisi, le lecteur aura à exprimer le nécessaire renouvellement de toute notre existence, auquel nous sommes appelés par notre baptême.

Séquence
Cette séquence médiévale, du XIe siècle, est toujours utilisée dans la Liturgie de l'Église. Ce chant plein d'enthousiasme fait partie de la messe du jour de Pâques. 

Si après la seconde lecture, on maintient cette « séquence », on veillera à ne pas en faire une lecture supplémentaire. Cette œuvre a été composée pour être chantée et même dialoguée. Nous vous suggérons :
		Séquence de Pâques 				Signes Musiques n°145 / CD Signes 87
I 60-80-2	Séquence de Pâques d’Hautecombe		Communauté du Chemin Neuf
IX 60-80	Séquence du Dimanche de la Résurrection	

Acclamation de l’Évangile
L’acclamation accompagnera l’apport de l’Évangéliaire depuis l’autel. La procession peut s’organiser avec des lumières, de l’encens…

Choisissons un alléluia festif et connu. Nous vous suggérons de reprendre l’alléluia chanté pendant la veillée pascale, par exemple :
Ps 117	Alléluia	CNA p. 143 (ant. 2)
Alléluia ! Alléluia ! Alléluia !
Notre Pâque immolée, c’est le Christ !
Célébrons la fête dans le Seigneur !
Proclamer l’Évangile : Jn 20, 1-9
· L’encensement du Livre manifeste la présence du Christ. « Le Christ est présent dans sa parole, proclamée dans l’assemblée et que l’homélie commente […] » (Lettre apostolique « Le renouveau liturgique » – 1989 – n° 7).

Baptême
Si des baptêmes ont lieu pendant la messe, on ne dit pas le Credo puisque la profession de foi de toute l’assemblée en tient lieu.

Profession de foi
Sachons donner une intensité particulière, exceptionnelle, à notre profession de foi quelle que soit la forme retenue :
· chant du Credo
· récitation alternée ou commune du Symbole des Apôtres ou de Nicée-Constantinople
· reprise de la profession de foi baptismale de la veillée pascale.

N.B. - Si de petits cierges ont été distribués, n’oublions pas de les rallumer au cierge pascal avant la profession de foi. Ils pourront être gardés à la main pendant la prière universelle. Ils seront déposés, au moment de la procession des offrandes, dans les vasques de sable prévues à cet effet.

Prière universelle 
En raison des délais de rédaction, d’impression et d’acheminement des Fiches, notre proposition ne peut tenir compte de l’actualité. Aussi nous insistons pour que l'équipe liturgique s’approprie les intentions ci-dessous et les formule à sa manière.

· Invitation 
En ce jour de Pâques, prions le Christ ressuscité pour l’Église et l'ensemble de notre humanité.

· Refrain : Ô Christ ressuscité exauce-nous !

· Pistes pour les intentions
Christ, parce que tu es passé en faisant le bien, 
en guérissant ce qui était malade et en rendant la vie à ce qui était mort, 
nous te prions pour que les membres de l’Église célèbrent ta résurrection 
en agissant comme les infirmiers d’un hôpital de campagne. 

Christ, parce que les femmes sont allées ensemble jusqu’à ton tombeau, 
et parce qu’elles ont associé les apôtres à leur méditation, 
nous te prions pour que les membres de l’Église célèbrent ta résurrection en faisant route ensemble, 
en partageant toujours plus leurs professions de foi et leurs initiatives. 

Christ, parce que tu as témoigné de l’amour du Père, 
et que les apôtres ont témoigné de leur foi, 
nous te prions pour que les membres de l’Église 
célèbrent ta résurrection en osant exprimer la Bonne Nouvelle.

Christ, parce que tu as inauguré le monde nouveau, 
nous te prions pour que les hommes de bonne volonté prennent soin de toute la création, 
développent la justice et partagent les richesses. 

Conclusion
Christ ressuscité porte jusqu’au Père la prière de ton Église. 
Et porte à ton Église le trésor de miséricorde et de fraternité que le Père lui offre. 
Toi qui règnes pour les siècles des siècles. Amen.

Baptême
Si des baptêmes ont lieu pendant la messe, ils seront célébrés après la prière universelle.
LITURGIE DE L’EUCHARISTIE

Préparation de l’autel et Présentation des dons
· PROCESSION DES OFFRANDES – Toute l’assemblée est invitée à venir déposer son cierge dans les vasques prévues à cet effet. Quelques personnes apportent le pain et le vin. Un chant ou de la musique peuvent accompagner la procession. 

· QUÊTE 

· PRIÈRE SUR LES OFFRANDES

Celle de la messe du jour (Missel, p. 262)
Dans la joie de Pâques, Seigneur,
nous t’offrons ce sacrifice : 
c’est par lui que ton Église,
émerveillée de ta puissance,
naît à la vie et reçoit sa nourriture.
Par Jésus, le Christ, notre Seigneur. Amen.

Celle de la veillée pascale (Missel, p. 259)
Avec ces offrandes, Seigneur,
reçois les prières de ton peuple ; 
fais que le sacrifice inauguré dans le mystère pascal
nous procure la guérison éternelle.
Par Jésus, le Christ, notre Seigneur. Amen.

Prière d’action de grâce 
· PRÉFACE ET PRIÈRE EUCHARISTIQUE – Le Missel propose cinq préfaces pour le temps pascal. La première convient bien pour ce jour : « …Car il est l’Agneau véritable qui a enlevé le péché du monde : en mourant, il a détruit notre mort ; en ressuscitant, il nous a rendu la vie… » (Missel, p. 482)

NB - Le choix de l’ordinaire est important car la liturgie invite à conserver la même musique tout au long du temps pascal, fête de la Pentecôte incluse. L’équipe liturgique retiendra des mélodies connues de l’assemblée. (Voir Veillée pascale)

Fraction du pain & Communion
· NOTRE PÈRE introduit par quelques mots, par exemple :

Christ est ressuscité ! Il est vraiment ressuscité !
Aussi, avec confiance, en enfants d’un même Père, … 
frères les uns des autres, animés par un même Esprit,…
nous pouvons dire, ensemble, la prière que Jésus lui-même nous a apprise : Notre Père…

· GESTE DE PAIX – Comme nous vous l’avons suggéré pour la Veillée pascale, chacun peut dire : « Christ est ressuscité ! » et l’autre répondre : « Il est vraiment ressuscité ! »

· CHANT DE LA FRACTION – voir le choix de la Veillée pascale.

· INVITATOIRE À LA COMMUNION
« Notre agneau pascal a été immolé : c’est le Christ…
Célébrons la fête avec du pain non fermenté, celui de la droiture et de la vérité » 		1 Co 5, 7-8

Heureux les invités au repas du Seigneur !
Voici l’Agneau de Dieu qui enlève le péché du monde.

· COMMUNION
· Soit un chant pour accompagner la démarche, par exemple :
D 294	Pain de Dieu, pain rompu	CNA 338
D 80	De la table du Seigneur 	CNA 324
ID24-72-1 / D24-72-1	Christ est ressuscité 	CNA 486 / Signes Musiques n°115

· Soit un chant après la communion, en action de grâce. Retenons un chant connu permettant à chacun de s’associer à la joie de Pâques, par exemple :
I 169	Christ est vraiment ressuscité 	CNA 487 / Signes Musiques n°14 et 127
I 298	Ouvert est le tombeau	Signes Musiques n° 127
Edit 15-76	Il s’est manifesté	Signes Musiques n°139
IP 305-1 / I 305-1	Il est vivant 	Signes Musiques n°8
IP 27-43 / I 27-43	Vainqueur de nos ténèbres 	Signes Musiques n°61
I 522	Christ est ressuscité des morts 	Éd de l’Emmanuel

Si des enfants sont présents :
I 537	Christ est vivant 	Signes Musiques n°26

Service de COMMUNION AUX ABSENTS – « Porter la communion à un malade est un acte de foi et une démarche fraternelle de la communauté eucharistique envers ses membres absents » (Rituel des sacrements pour les malades). 
En ce jour de Pâques, veillons à offrir cette possibilité aux malades et aux personnes âgées de la paroisse. De cette manière, ils sont davantage unis à notre assemblée et participent à notre prière.

· PRIÈRE APRÈS LA COMMUNION.

Celle de la messe du jour (Missel, p. 263)

Dieu de toute bonté,
ne cesse pas de veiller sur ton Église : 
déjà les sacrements de la Pâque nous ont régénérés
en nous obtenant ton pardon,
en nous faisant communier à ta vie ; 
donne-nous d’entrer dans la lumière de la résurrection.
Par Jésus, le Christ, notre Seigneur. Amen.

Celle de la veillée pascale (Missel, p. 260)

Pénètre-nous, Seigneur, de ton esprit de charité,
afin que soient unis par ton amour
ceux que tu as nourris du sacrement pascal.
Par Jésus, le Christ, notre Seigneur. Amen.
LITURGIE DE L’ENVOI
Par une bénédiction solennelle, éventuellement celle de la Veillée pascale, la formule d’envoi et ses « alléluia », la liturgie de l’envoi prend ce jour une tonalité joyeuse que viendra exprimer, en finale, l’orgue ou le chant.

Annonces
Elles donneront les informations sur les propositions paroissiales destinées à aider la communauté à cheminer vers la Pentecôte. 
Un temps convivial peut être organisé si les conditions sanitaires le permettent…

Bénédiction
Pour la bénédiction, il est possible de reprendre celle de la Veillée pascale ou cet essai inspiré de la prière litanique des vêpres de ce jour (http://www.cfc-liturgie.fr/index.php?option=com_content&task=view&id=897&Itemid=122 ) :

D’un cœur unanime, rendons grâce à Dieu :
il nous a ressuscités avec le Christ et nous exauce en lui.

Dieu, notre Dieu, garde ton Église dans la nouveauté de Pâques.
Que la joie de célébrer le Christ habite les croyants.	R/ Amen.

Garde les nouveaux baptisés dans la lumière de leur baptême.
Que ta grâce demeure en eux plus vivante de jour en jour.		R/ Amen.

Regarde cette terre que le Christ a bénie. Accorde-nous la paix.
Partout fais triompher les forces de la vie.	R/ Amen.

Fais reculer l’ignorance, l’injustice et la misère,
et rassemble la famille humaine dans la joie du Ressuscité.	R/ Amen.

Et que Dieu tout-puissant…

Envoi
Dans la mesure du possible, l’envoi est chanté par le diacre, ou le prêtre :

Allez dans la paix du Christ, Alléluia, Alléluia !
NOUS RENDONS GRÂCE À DIEU, ALLÉLUIA, ALLÉLUIA !

Pour accompagner la procession de sortie de toute l’assemblée, nous vous suggérons :

Y 43-38 - Par la musique et par nos voix - CNA 572 (les 4 couplets sont possibles)
[bookmark: _GoBack]
Bonnes fêtes de Pâques à toutes et à tous !
